
Une structure intérieure
Cette formation, ou cette possibilité de transmettre, que j'ai reçue peut être envisagée
sous  trois  aspects  qui,  pour  moi,  forment  un  tout  mais  qui,  pour  vous,  peuvent
apparaître  différents.  Le  premier  est  un  aspect  psychologique.  Sans  aucun  doute
Swâmiji était un psychologue au sens que nous donnons à ce mot. L'étude de manas,
le mental, de chitta le psychisme, permet des rapprochements avec la psychologie. Le
deuxième  aspect  est  un  aspect  tout  simple  — et  pourtant  capital  — qu'on  peut
nommer  religieux ou  mystique :  débarrasser  le  cœur  des  émotions  grossières  qui
l'encombrent. A une époque où je me passionnais pour l'ésotérisme, j'ai dû m'incliner
devant le fait que d'un  frère convers* de l'abbaye de Bellefontaine, possédant tout
juste son certificat d'études, irradiaient une paix, une sérénité, une lumière dans le
regard, manquant à beaucoup de ceux qui se réclament du vedanta et du “yoga de la
connaissance”.
---
 *religieux d’une abbaye,  non astreints à être cloîtré,  ni  aux vœux de silence.  Ils
étaient affectés au travail dans les ateliers de l'abbaye et aux travaux des champs à
l'extérieur de l'enceinte.
p. 40 
-------
Bâtir une structure, c'est déjà édifier peu à peu un organisme intérieur indépendant
des événements et des perturbations qu'ils suscitent en nous. Swâmiji m'a dit un jour
de 1966 : «You are an amorphous crowd», (vous êtes une foule amorphe). Amorphe
en chimie a un sens particulier qui est l'opposé de « cristallisé »*. « Vous êtes une
multitude, une multiplicité privée de forme, privée de structure ». Donc, bien que
Swâmiji ait toujours insisté sur l'affirmation  védantique « vous êtes déjà la paix, la
sagesse, la sérénité, l'amour », il insistait aussi sur la nécessité de ne plus être cette
foule  “amorphe”  mais au contraire un tout organique, cohérent et stable. Tant que
cette structure ne sera pas forgée, vous obéirez aux ordres de votre destin quels que
soient vos efforts. Ces efforts conduiront précisément à créer cette structure qui vous
fait défaut, mais ne vous faites pas d'illusion, l'organisme ordinaire, physico-mental,
psychosomatique, dans sa totalité, lui, est esclave. Le processus, sinon la méthode,
qui  conduit  à  la  liberté  est  identique  pour  tous,  qu'il  s'agisse  d'un  moine  zen ou
trappiste, d'un ascète ou d'un yogi. Fonctionner à un autre niveau, libre des émotions,
des  identifications,  des  emportements  et  des  changements  d'état  d'âme,  implique
toujours la création progressive d'un « corps » autonome. 
---
* amorphe : exempt de structure cristalline [la structure cristalline d'un matériau est
l'arrangement ordonné des atomes, ions ou molécules d'un cristal]
p. 46-47
---------
Essayons de faire la synthèse de tout ce qui vient d'être dit. Dès le départ existe en
nous la possibilité de conscience, de plénitude, d'amour que nous cherchons. Mais
nous  sommes  rarement  en  contact  avec  cette  Réalité  profonde  et,  même si  nous
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atteignons  momentanément  un  niveau  d'être  beaucoup  plus  fin  qui  se  caractérise
avant tout par l'absence totale de peur, nous ne demeurons pas à ce niveau ; c'est la
douloureuse expérience de tous ceux qui fréquentent des sages, qui ont l'impression
de vivre pendant leur séjour à l'ashram dans un état de grâce et se retrouvent six mois
plus  tard,  de  retour  chez  eux,  inquiets,  angoissés,  si  ce  n'est  avec  des  idées  de
suicide…
p. 47
--------
Gurdjieff affirme l'existence de plusieurs centres dans l'homme : d'une part le centre
émotionnel, le centre intellectuel, le centre instinctif et moteur, le centre sexuel, dont
tout le monde a l'expérience et, d'autre part, deux centres d'un autre ordre, le « centre
émotionnel/sensible  supérieur »  et  le  « centre  intellectuel  supérieur ».  Ces  deux
derniers centres se situent bien au-delà de ce que nous appelons émotion et intellect.
Ils sont déjà entièrement...
p. 47 
...formés  et  fonctionnent  parfaitement  mais  l'homme  n'entre  que  très
exceptionnellement en contact avec eux et, s'il y parvient, ne peut pas maintenir ce
contact  parce  qu'il  est  rivé  au  niveau  des  centres  ordinaires  qui  travaillent  d'une
manière beaucoup plus grossière. Cette théorie des centres ordinaires et des centres
supérieurs est très intéressante parce qu'elle explique pourquoi l'être humain, qui ne
connaît que les centres ordinaires, ne peut pas communiquer avec la Réalité qui existe
pourtant déjà en lui. Si, dans le rapport des vitesses d'une boîte de vitesses, un rouage
tourne  extrêmement  vite  et  un  autre  très  lentement,  on  ne  parviendra  pas  à  les
enclencher.  De  même  le  centre  émotionnel  et  le  centre  intellectuel  supérieurs
rayonnent  à  un  niveau  de  finesse  qui  ne  permet  pas  aux  émotions  et  pensées
ordinaires d'établir la connexion. Un travail important de purification, d'affinement
des fonctions grossières est nécessaire pour nous permettre de maintenir le contact
avec ces centres supérieurs.
p.48
--------
Ici  nous  retrouvons  la  nécessité  d'une  structure  intérieure.  Il  faut  mettre  à  la
disposition de ce centre émotionnel supérieur déjà parfait ou de cette réalité que nous
sommes déjà un instrument adéquat possédant ce niveau de qualité, indépendant des
conditions et des circonstances, libre du jeu implacable des réactions physiologiques,
émotionnelles et mentales. Et c'est précisément le corps subtil — sukshma sharir en
sanskrit,  correspondant  à  certains  koshas,  manomayakosha et  vijna-namayakosha,
c'est-à-dire à l'ensemble de notre fonctionnement psychique — qui peut être structuré
peu à peu jusqu'à cristalliser un jour. Chez l'homme ordinaire, il  n'est  fait que de
réactions et,  au lieu d'amorphe ou informe, les Hindous utilisent  parfois un terme
qu'on peut traduire par (une) gerbe ou (un) faisceau, un ensemble. 
Or,  de  même  qu'il  existe  une  culture  physique  qui  permet  de  muscler  le  corps
physique et de l'assouplir, il existe également une possibilité d'élaborer cette structure
intérieure au moyen de la  sadhana proprement dite qui suppose toujours une série
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d'efforts conscients.  Vous pouvez donc structurer ce corps subtil,  jusqu'à créer en
vous un organisme autonome qui fonctionne par lui-même et qui n'obéit plus aux
injonctions extérieures. Et l'égalité d'âme, l'équanimité ou la stabilité intérieure qui
vous  paraissait  inaccessible  pendant  si  longtemps,  vous  devient  non  seulement
possible mais aisée. Tant que ce corps subtil n'a pas cristallisé, n'a pas pris sa forme
autonome, non dépendante, d'immenses efforts et une très grande vigilance vous sont
au contraire nécessaires pour ne plus être menés par vos mécanismes. Ce passage
d'une foule amorphe à une structure intérieure cristallisée ne peut être que le fruit de
l'ascèse.
p. 49 - 50
---------
 Ici  intervient  la  donnée  de  la  matérialité  fine,  une  matière  subtile  qui  peut  être
considérée aussi bien comme énergie que comme matière. Cette matière fine peut
imprégner  complètement  toutes  les  cellules  du  corps  physique  tandis  que  la
matérialité subtile des ondes de télévision traverse notre corps sans être assimilée. 
A  la  fois  nous  recevons  des  informations,  nous  les  traitons  et  nous  répondons.
Recevoir  correspond  aux  valeurs  féminines,  intervenir  sur  le  monde  relève  des
valeurs  masculines.  Pour  ces  deux  fonctionnements,  il  faut  de  l'énergie.  Nous
admettons facilement qu'il faut de l'énergie pour labourer la terre ou pour crier si l'on
se met en colère. Mais il faut aussi de l'énergie pour ressentir. Si nous manquons
d'énergie, nous ne pouvons plus recevoir les impressions. Souvenez-vous de ce point
parce qu'il est très important. On est tout de suite d'accord pour reconnaître qu'il faut
de l'énergie pour chanter, réfléchir, se fâcher ou même ruminer et se désespérer mais
nous oublions  souvent  qu'il  nous  faut  aussi  de l'énergie  pour  percevoir,  recevoir,
goûter. 
Chaque centre a besoin d'une énergie spécifique pour fonctionner, qu'il s'agisse du
centre intellectuel, du centre émotionnel, du centre moteur ou du centre sexuel et, si
une  forme  d'énergie  nous  manque,  nous  ne  sommes  plus  capables  de  percevoir
certaines sensations...
p. 50 
--------
« Sarvam  annam »,  « tout  est  nourriture ».  Voilà  l'une  des  paroles  les  plus
importantes des Upanishads. Toutes les voies hindoues n'utilisent pas de la même
manière  cette  formule.  Pour  un  tantrique  —  et  je  vous  en  prie  n'entendez  pas
seulement tantra comme l'érotisme mystique et tout ce que l'on peut raconter à ce
sujet —, tout est nourriture : si quelqu'un m'insulte, c'est une nourriture, à condition
que je sache la digérer et l'assimiler (ce que les Hindous et les Tibétains* appellent
digérer les poisons). Normalement, se faire insulter ne représente pas une nourriture
très heureuse.  
---
** … disons le “lamaïsme” se référant plus particulièrement à la Voie du Vajrayana.
(n. du transcripteur)
p. 51 
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---------
Le chemin consiste à se libérer de lois auxquelles mous sommes soumis et que les
sciences  humaines  étudient :  vous  êtes  en  train  d'échapper  aux  lois  régissant  la
jalousie, la colère, la fascination amoureuse, l'agressivité, le jeu des compensations.
Certaines lois qui s'appliquaient à vous cessent peu à peu de vous concerner. Une
liberté s'éveille. Il faut que cette cristallisation ait eu lieu pour que tout un ensemble
de lois ne s'applique définitivement plus à vous.
p. 60
---------
Vous êtes plus ou moins avancés sur le Chemin, vous avez franchi certaines étapes
mais  vous  savez  que  cette  structure  n'est  pas  encore  cristallisée ;  elle  n'est
qu'ébauchée. Vous n'êtes pas autonomes. Et puis un jour, au contraire, vous ressentez
cette autonomie. Quelque chose a vraiment changé. Vous ne fonctionnez plus comme
avant. Les vieux mécanismes ne se produisent plus. L'existence vous ordonne : “sois
fou  de  joie”,  vous  n'êtes  plus  obligés  d'obéir,  l'existence  vous  ordonne :  “tombe
amoureux”, vous n'êtes plus obligés d'obéir, l'existence vous ordonne : “sois furieux”,
vous n'êtes  plus obligés d'obéir.  Le mental  a  perdu son pouvoir,  il  n'y  a  plus de
rechute  à  craindre.  Vous  réalisez  que  vous  n'êtes  plus  un  esclave.  Les
fonctionnements  anciens  avec  lesquels  vous  avez  tant  lutté  ont  disparu.  La
cristallisation est achevée. 
p. 61 - 62
---------
L'ÉNERGIE FONDAMENTALE 
Bien que j'aie l'intention de vous donner de nouveaux éclaircissements sur le thème
de l'énergie sexuelle, ce que je vais dire aujourd'hui possède une valeur qui dépasse la
sexualité proprement dite et concerne tout être humain, qu'il soit marié, célibataire ou
moine  dans  un  monastère.  Swâmiji  disait :  « Le  sexe  est  l'énergie  fondamentale
manifestée. »  Cette  parole  peut  avoir  un  sens  psychologique  mais  aussi  un  sens
métaphysique  si  l'on  se  réfère  à  la  bipolarité  des  contraires.  C'est  pourquoi  les
peintures  ou  les  sculptures  tantriques  tibétaines  représentent  si  volontiers  des
divinités  tantriques  en  accouplement,  parce  que  le  masculin  et  le  féminin  sont
toujours procréateurs, soit au sens naturel soit dans une acception mystique, comme
nous le verrons tout à l'heure. On peut également considérer le célèbre diagramme
circulaire  du  yin  et  du  yang,  une  moitié  noire  et  une  moitié  blanche  qui
s'interpénètrent, comme un symbole sexuel...
p. 63 
--------
 il est faux de dire que « l'on ne change pas sa nature ». La nature même de l'homme,
c'est précisément...
p. 70 
 ...sa  capacité  à  changer.  Bien  sûr,  vous  ne  transformerez  pas  un  Japonais  en
Sénégalais et vous ne modifierez pas complètement votre être : un style demeurera
mais, sur ce chemin, vous avez à développer et harmoniser toutes vos potentialités. Si
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notre  thème  nous  aide  à  mieux  nous  comprendre,  cette  compréhension  doit
s'accompagner de la décision de changer notre nature, puisque telle est la dignité de
l'homme, comme la dignité de la chenille est de se transformer en papillon. Et nous
acceptons de nous équilibrer, donc de développer en nous la part qui demeure encore
atrophiée. Le masculin et le féminin sont désignés chez les Tibétains* comme le père
et la mère (yab-youm*) en nous qui procréent l'homme libéré, l'homme qui a retrouvé
son image originelle. 
---
* … la Voie du Vajrayana. (n. du transcripteur)
p. 71
--------
Il peut sembler se présenter une contradiction entre ce que j'affirme souvent, à savoir
qu'il  n'y a rien à créer,  qu'il  suffit  de découvrir,  que vous êtes déjà nus sous vos
vêtements, et ce que je dis aujourd'hui sur la nécessité de procréer. Il ne s'agit pas de
deux approches incompatibles mais, comme l'on dit en Inde, de deux points de vue,
deux angles de vision — darshana** en sanscrit, mot clé de la logique hindoue. D'un
point de vue, il est exact que nous sommes déjà la Nature-de-Bouddha, le brahman,
l'atman, mais seul peut s'établir en brahman cet homme ré-généré. C'est précisément
la création de cet homme « deux fois né » qui explique la nécessité de l'effort sur les
différentes voies. Ce que j'ai  à dire intéresse votre sexualité la plus concrète (que
vous soyez impuissants, frigides ou de grands amoureux) et concerne également votre
vie spirituelle au plus haut niveau.
 Toute  sadhana comporte un double aspect, un aspect actif et un aspect purement
réceptif de non-agir. Si certaines  sadhanas sont plutôt féminines et d'autres plutôt
masculines, elles peuvent cependant toutes conduire au but.
---
* “darshana” désigne une école philosophico-spirituelle
p. 71 
--------
 Si l'on trouve la composante sexuelle dans presque toutes les névroses, cela est dû au
fait que l'être humain combat trop souvent sa propre sexualité, d'une manière plus ou
moins retorse, et il la combat parce qu'il en a peur. Regardez humblement dans quelle
mesure cette affirmation peut vous concerner. Or l'énergie sexuelle, je le redis, c'est
l'énergie fondamentale manifestée dont vous êtes nés. Si le yin et le yang sont réunis
dans un équilibre  parfait,  il  n'y  a  pas de manifestation,  pas de création.  Vous ne
pouvez être créateurs de votre être structuré et éveillé, ou créatif tout court, que par la
force sexuelle. Or la plupart des êtres humains rejettent une part ou une autre d'eux-
mêmes ; à l'origine de cette partie niée, vous trouverez toujours l'amour — et la haine
qui  n'est  que l'inversion de  l'amour.  Le même homme qui  écrivait  « je  t'aime,  je
t'aime, je t'aime » tire un coup de revolver sur l'objet de sa passion : « Je l'aimais trop,
je n'ai pas pu supporter de la voir partir avec un autre, je l'ai tuée, monsieur le juge. »
 Les réactions mécaniques manifestent soit cette force immense de fusion ; soit la
distorsion de  cette  force  qui  se  transforme en  haine  et  en  agressivité.  Toutes  les
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pulsions sont des formes de l'énergie fondamentale qui est la même chez le don juan
et chez le moine, mais différemment utilisée. C'est l'amour qui conduit l'alpiniste sur
les cimes et le navigateur sur la mer. Quand quelqu'un entre en conflit avec un aspect
de  lui-même,  il  s'agit  finalement  toujours  d'un  conflit  avec  sa  force  sexuelle.  Et
certains,  certaines,  même  s'ils  aiment  faire  l'amour,  restent  cantonnés  dans  une
sexualité pauvre et limitée parce qu'ils ont peur de leur propre force vitale. 
p. 73 - 74
--------
Donc toute voie initiatique comporte une certaine combativité mais la part féminine
dans la spiritualité est beaucoup plus importante. Que vous soyez homme ou femme,
vous ne deviendrez un sage que si vous épanouissez la part spirituelle en vous, c'est-
à-dire la part féminine d'accueil, de silence, de contemplation et de don de soi. Le
vocabulaire mystique utilise souvent des expressions réservées au domaine sexuel :
de même que l'on dit  d'un homme qu'il  “prend une femme”, on dit  de Dieu qu'il
s'empare de l'âme. Et pour que Dieu s'empare de nous, il faut que nous devenions
féminins,  que nous nous laissions  pénétrer,  imprégner par  le divin.  L'abandon,  le
lâcher-prise, représentent des données fondamentales dans la spiritualité.
 Vous ne pouvez pas utiliser le yoga et les exercices de conscience de soi pour mieux
vous battre et louvoyer dans l'existence, armés d'un sabre d'un côté et d'un bouclier de
l'autre. Ne vous trompez pas. Au Japon, la culmination des arts martiaux consiste « à
ne  jamais  vaincre  mais  à  ne  jamais  être  vaincu  non  plus ».  Et  le  grand
accomplissement pour le maître d'un art martial, c'est de mourir dans son lit, parce
qu'il  suffit  qu'il  apparaisse  pour que règne la  paix.  D'ailleurs  la  plupart  des mots
japonais qui désignent les arts martiaux signifient en fait  les arts de la paix. Que
l'aspect martial qui joue un grand rôle dans notre curiosité occidentale moderne ne
vous induise pas en erreur. La paix est supérieure au combat.
p. 74 - 75
---------
s'il  existe  une  part  de  vous-mêmes  avec  laquelle  vous  n'êtes  pas  en  paix,  faites
attention de ne pas la condamner au nom de la sadhana. Vous seriez perdus. Si vous
n'êtes pas d'abord réconciliés avec votre ambition, votre vanité, votre violence, votre
agressivité,  votre  sexualité,  même  dans  ce  qu'elle  peut  avoir  de  plus  animal,  la
sadhana risque d'être récupérée par votre névrose à cause de son caractère combatif.
 Il faut donc mener une sadhana équilibrée, sinon vous ne serez jamais libres. Toutes
vos capacités de combat, de “rentrer dedans” comme on dit, au propre et au figuré,
sont une manifestation mâle de l'énergie sexuelle en vous et elles ont leur place dans
un processus de transformation vers l'ouverture, le lâcher-prise, le don de soi.
p. 76
---------
«What does nature say?» demandait Swâmiji. « Que dit la nature ? » Cette attitude
féminine s'avère essentielle car,  en fin de compte, qui porte le bébé pendant neuf
mois, sinon la femme ? La femme est fécondée mais c'est elle qui fait le bébé ; dans
la procréation, son rôle est plus important que celui de l'homme. Les deux fournissent
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une cellule au départ  mais ensuite le travail  de gestation revient  à la femme.  De
même, dans la génération de l'être intérieur, qui est le vrai but de la spiritualité  que
vous soyez homme ou femme, le rôle du féminin en vous prime le rôle de l'homme en
vous. 
La procréation de l'homme-nouveau en vous correspond en grande partie à ce que j'ai
intitulé la “cristallisation du corps subtil” qui cesse d'être amorphe, informe. Mais en
même temps, vous êtes appelés à vous manifester, à agir...
p. 76 
-------
Réfléchissez  à  ce  mot.  Comment  puis-je  devenir  créatif  partout,  dans  tous  les
domaines, à tous les niveaux, au lieu que ma vie ne soit qu'une reproduction, une
imitation du dehors, une soumission à « cela se fait, cela ne se fait pas », sans aucune
solution originale. Vos comportements sont répétitifs — et la répétition est le propre
de la névrose.  Ils  recopient,  soit  par imitation directe,  soit  par imitation négative,
c'est-à-dire en faisant le contraire des modèles qui se sont inscrits en vous ; et si vous
êtes  esclaves  de  certaines  lois  imbéciles  mais  bien  cruelles  que  votre  mental  a
édictées, vous ne pouvez plus vous renouveler. Plus vous êtes libres, plus vos vies
sont  naturelles,  spontanées,  originales,  «a  festival  of  newness»  (un  festival  de
nouveauté), disait Swâmiji. 
Or pour être fécond, il faut être deux, donc il faut vraiment réaliser en vous l'équilibre
de l'homme et  de la  femme,  même si  cette  harmonie intérieure ne joue son rôle
exclusif que dans les voies qui suppriment complètement la manifestation normale de
l'activité sexuelle, donc qui comportent d'abord un aspect de combat avec soi-même.
D'autres  voies  par  contre  font  place  à  l'érotisme,  telles  les  voies  dites  « dans  le
monde ». Chez les Tibétains*, les deux voies coexistent et vous avez tous entendu
parler, sous une forme hélas souvent dégénérée, de la voie du tantra, dans laquelle, en
effet, la sexualité se trouve sacralisée.
---
* … dans le “lamaïsme” du Vajrayana, serait plus exact (note du transcripteur)
p. 78
---------
 Les  méditations  tantriques  qui  reposent  sur  la  vigilance*,  sans  essayer  de  se
concentrer  sur  un  thème,  sont  de  nature  féminine :  j'accueille  sans  refus  les
associations d'idées, les rêveries, mais je ne suis pas identifié, je les laisse passer.
---
* (–  ...la pure élégance de « l’être essentiel » est l'effet d'une intense surveillance des
périls d’un environnement facilement hostile,  sa vigilance  transforme les situations
en une danse agile, parfaite. [annotation personnelle du transcripteur])
---------
Swâmiji me citait souvent un proverbe hindou : « Ce qui est nourriture pour l'un est
poison pour l'autre. » Toute substance active opère soit comme un médicament soit
comme un  poison.  Au niveau  psychologique,  nous  avons  été  empoisonnés  parce
qu'on nous a  appris  à  condamner  certains  aspects  de  la  vérité  en  nous,  telles  les

7



colères  que  pique  un  enfant  si  un  jouet  lui  résiste,  ou  d'autres  pulsions  qui  se
manifestent à l'état brut dans la petite enfance. Donc l'enfant s'est habitué à entrer en
conflit avec son propre élan vital, sa force de vie fondamentale, la libido de Freud,
partout  à  l’œuvre.  Il  faut  que vous puissiez  aborder ce thème et  entendre le  mot
sexualité avec une oreille et un regard complètement neufs. 
p. 79
---------
Le sexe et le cœur
...une  faiblesse  spirituelle ?  Même aujourd'hui,  la  suspicion  à  l'égard  du sexe  par
rapport  aux plus  hautes  valeurs  n'a  pas  disparu.  Une certaine approche de  la  vie
amoureuse peut en effet être dégénérée mais cela ne tient pas à la fonction sexuelle
telle que la nature l'a créée. 
La fonction sexuelle ne se réduit pas à une fonction bestiale même si l'homme est
aussi un animal, un mammifère et s'il faut en tenir compte car « Qui veut faire l'ange
fait la bête ». L'énergie du centre sexuel vibre au même degré d'intensité que celle qui
anime les sentiments les plus fins : la paix, la sérénité, l'amour, la béatitude, tous les
états intérieurs qui engendrent une dilatation du cœur. C'est ce qui explique qu'il y ait
tant de connexions entre la vie sexuelle et la vie mystique — pour l'instant, je ne tiens
pas compte de toutes les dégénérescences — et que la continence bien vécue, par
ceux qui sont qualifiés pour la pratiquer et qui connaissent les méthodes justes pour
transmuter l'énergie, puisse donner de si grands résultats spirituels. Le fait que, dans
la vie sexuelle accomplie, cette même finesse demeure est la raison pour laquelle on a
si souvent utilisé le vocabulaire érotique dans la mystique, y compris dans les grandes
Upanishads classiques (la Brihadaranyaka, la Chandogya) et pas seulement dans les
Upanishads  tantriques  où  le  mot  “maïthuna”,  qui  signifie  accouplement,  traduit
certaines réalités métaphysiques ou théologiques. Nous en avons un autre exemple
dans  le  Cantique  des  Cantiques,  que  l'on  n'a  jamais  osé  supprimer  de  l'Ancien
Testament.  Même dans le langage populaire on emploie parfois le mot extase ou
l'expression « septième ciel » pour désigner l'orgasme. Oui, mais de quelle sexualité
s'agit-il ?
p. 96
--------
Le drame de beaucoup d'existences réside dans la contradiction entre une pulsion
sexuelle  active  — et  c'est  normal  — et  les  négations  de  la  sexualité  par  la  part
négative des autres centres. La sexualité peut vous aider à revenir à la vérité de la
nature si vous l'utilisez comme point d'appui en considérant qu'elle est intacte et peut
venir à votre secours. Dans la mesure où vous menez une vie sexuelle, vous pouvez
lui donner sa chance de vous rendre créatifs,  à condition qu'il ne s'agisse pas d'une
activité névrosée et dégradée.
 Comment se libérer de tout ce passé ? Votre chance de salut réside dans le fait que le
centre sexuel en lui-même n'est jamais affecté. Et le centre sexuel, c'est la force de
vie fondamentale, c'est la pulsion vers l'autre, c'est le fondement de l'A/amour qui
peut ensuite communiquer directement de cœur à cœur et d'âme à âme. Certes, vous
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pouvez  tomber  amoureux,  être  passionnés,  fascinés,  et  prétendre  aimer  mais  il
n'existe  aucune  possibilité  d'aimer,  au  sens  spirituel  du  mot,  si  vous  n'êtes  pas
pleinement réconciliés avec votre sexualité. Si un moine dans le monastère assume
complètement  l'énergie  du sexe,  celle-ci  peut  être  transmutée  et  il  accède alors  à
l'amour ;  mais  ceux  qui  entrent  au  monastère  par  peur  de  la  sexualité  ou  en  la
condamnant ont beau prier toute la journée, ils n'accèdent pas à l'amour, vieillissent
tristes et aigris et leur vie spirituelle tourne à l'échec.
 L'énergie  sexuelle  en  elle-même,  non  polluée  par  la  partie  négative  des  autres
centres, est l'énergie la plus sacrée, ce qui explique toutes les allusions à la sexualité
dans  les  ouvrages  mystiques.  S'il  est  tout  à  fait  légitime que  vous  utilisiez  cette
énergie  fine  pour  mener  une  vie  sexuelle  normale,  n'oubliez  pas  cependant  son
caractère sacré. Ne la gâchez pas. Et si vous avez l'audace de la respecter pleinement,
la sexualité deviendra pour vous une activité sacralisée qui vous comblera et vous
conduira à l'A/amour, à la communion, à la non-dualité.
p. 102
--------
 La seconde manière d'utiliser l'énergie sexuelle de façon juste, c'est la continence.
Comme l'a écrit Daniélou — je ne parle pas du cardinal mais de l'indianiste —, « la
continence n'est pas une vertu, mais une technique ». Cette précision est intéressante.
L'absence de vie sexuelle dans la vie spirituelle ne constitue pas un comportement
particulièrement  vertueux  et  admirable !  Il  s'agit  d'une  méthode  en  vue  d'obtenir
certains résultats déterminés, même si elle est inspirée par  “l'A/amour pour Dieu”.
Que va devenir cette énergie qui n'est pas utilisée ? Grâce à la qualité même du centre
sexuel, elle va pouvoir être investie dans la méditation. Avec un peu de courage et de
détermination, vous-même pouvez en faire l'expérience. Si vous sentez une très forte
demande  sexuelle  et  qu'elle  ne  puisse  pas  être  satisfaite  (en  dehors  de  la
masturbation) et si  vous acceptez à la fois l'intensité du désir et  l'impossibilité de
l'assouvir — même si cela paraît très exigeant pendant vingt ou trente minutes —
alors  se  produit  une  intensification  quantitative  qui  aboutit  à  une  véritable
transmutation qualitative de l'énergie sexuelle. À ce seuil, la plénitude de l'adhésion à
la puissance du désir opère un changement de niveau. Je suis en mesure de vous dire
que certaines personnes qui m'ont écouté l'ont non seulement tenté mais réussi.
p. 104
---------
Ces  détournements  de  l'énergie  sexuelle  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  la
transmutation qui nourrit anandamayakosha chez les mystiques ni avec le contact qui
s'établit,  dans  un  acte  sexuel  particulièrement  harmonieux,  entre  le  niveau  de
conscience supra-mental et l'orgasme proprement dit. 
On dit que toutes les névroses sont d'origine sexuelle. Pour bien comprendre cette
affirmation, il faut savoir que les névroses sont dues en partie au fait que les centres
ordinaires fonctionnent non pas avec l'énergie propre, prévue par la nature, mais avec
l'énergie sexuelle, comme je l'ai dit tout à l'heure.
 Et le centre sexuel, normalement non duel, achève le désastre : il devient le champ
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d'expression des autres fonctions avec leur  dualité et  leurs  contradictions et  il  ne
permet plus qu'une sexualité restreinte, faite de sensations localisées décevantes et
frustrantes. La totalité de l'être humain ne participe plus à l'acte sexuel qui n'offre
alors aucune possibilité de dépassement et de transcendance. Je ne nie pas que ces
sensations physiologiques puissent apporter une détente précieuse.
p. 108
--------
Par contre, si la relation sexuelle a permis d'expérimenter un état au-delà du mental,
le  plus  précieux  demeure  après  qu'elle  est  achevée.  L'impression  de  tristesse
généralement  ressentie  après  l'accouplement  n'apparaît  pas  dans  la  sexualité  à
laquelle se réfèrent les enseignements de l'Inde qui sont très explicites à cet égard. Ce
qui, normalement, représente une montée et un achèvement, surtout pour l'homme ou
chez  la  femme  dans  la  sexualité  clitoridienne,  débouche  au  contraire  sur  une
ouverture à un autre plan, même s'il est assez rare que cela se produise. Je ne dis pas
que  cela  ne  se  produit  jamais,  mais  les  confidences  que  reçoivent  ceux  qui
s'intéressent  à  ces  questions,  ce  qui  est  publié  de sérieux sur  la  question  et  mon
expérience  d'écoute  des  autres  permettent  d'affirmer  que  c'est  peu  fréquent.
Cependant certaines femmes, qui n'ont aucun intérêt pour la métaphysique mais dont
la névrose ne se manifeste pas dans l'activité sexuelle, font des descriptions lyriques
de leurs orgasmes qui rappellent des témoignages mystiques et font rêver d'autres
femmes  qui  n'ont  jamais  vécu  de  telles  expériences.  D'une  manière  générale,  les
hommes ne sont pas aussi souvent bloqués sexuellement que les femmes mais, en
contrepartie,  sont  beaucoup  moins  capables  d'une  sexualité  élevée  et  raffinée,  et
beaucoup plus de femmes non préparées que d'hommes atteignent des états supra-
mentaux au cours de l'acte sexuel.
 p. 109-10 
--------
entre moteur, du centre intellectuel et du centre émotionnel, ou les trois ensemble, ne
vienne interférer ? Tout travail sur la moitié négative de ces centres sera bénéfique à
votre vie sexuelle et, d'une manière générale, l'ensemble de votre « chemin » vous
aide  à  les  purifier.  Chaque fois  que vous  vous  efforcez  de  convertir  un refus  en
adhésion ou une contraction en détente, chaque fois que vous remettez en cause un
préjugé ou une des prétendues lois qui constituent votre monde subjectif, même si
apparemment cela n'a aucune relation directe  avec la vie amoureuse,  vous servez
l'avenir  d'une  sexualité  épanouie.  Je  ne  dis  pas  que  votre  vie  amoureuse  sera
miraculée si vous acceptez sans émotion que votre paire de lunettes s'est cassée en
tombant. Mais si vous prenez définitivement l'habitude de dire oui à ce qui est, le
“oui” finira par imprégner votre existence et par atténuer la force négative des autres
centres.
p. 111-12
--------
Chacun peut se poser la question : dans quelle mesure la moitié négative d'un de mes
centres  réussit-elle  encore  à  intervenir ?  Et  à  cet  égard,  je  vous  affirme  qu'une

10



nouvelle compréhension de la noblesse de la sexualité peut vous aider. Dans le pur
état d'amour, de paix, de béatitude, de réconciliation au-delà des émotions ordinaires,
il y a une qualité de “oui” que l'on retrouve dans un acte sexuel heureux et spontané,
sans  arrière-pensées,  avec  tout  ce  que  ce  “oui” peut  éventuellement  comporter
d'érotique. Et une tout autre connexion peut alors s'établir entre le sexe et le cœur lui-
même.  C'est  pourquoi  certains  actes  sexuels  vraiment  réussis  apportent,  non
seulement  au  niveau  du  sexe  mais  aussi  au  niveau  du  cœur,  une  impression
merveilleuse, même pour des personnes qui ne sont concernées par aucun chemin
spirituel, comme je le disais tout à l'heure.
 Cette non-dualité similaire du sexe et du cœur, qui leur permet de fusionner si le
centre sexuel fonctionne avec son énergie propre, explique l'utilisation de la sexualité
dans certaines pratiques tantriques qui ont pour but un dépassement du niveau de
conscience habituel. Dans ce contexte précis, les rapports entre partenaires peuvent
avoir lieu en dehors d'une relation d'amour conjugal durable. Tout a été expérimenté
par l'humanité et en particulier en Inde.
p. 113
--------
Quel que soit le degré de névrose d'un être, son énergie sexuelle ne disparaît pas ;
bien  sûr,  il  y  a  des  différences,  elle  est  plus  ou  moins  puissante  selon  les  êtres
humains.  En  principe,  plus  vous  avez  une  pulsion  sexuelle  forte,  plus  vous  êtes
qualifiés pour le yoga ou le mysticisme. C'est pour cette raison que les eunuques ne
pouvaient  pas  devenir  prêtres  ou  moines.  Mais,  en  réalité,  la  plupart  des  êtres
humains ont un centre sexuel fort même s'il est réprimé, puisque le centre sexuel a la
particularité de travailler avec une énergie très fine. L'acte sexuel ou la vie sexuelle
pourraient donc normalement représenter une très riche « nourriture d'impressions ». 
p. 114
--------
Quelles que soient  vos difficultés dans le domaine sexuel,  regardez la vérité sans
crainte.  Pour  retrouver  cette  spontanéité  d'enfant  à  laquelle  vous  aspirez,  il  faut
neutraliser les connexions négatives qui ont pu s'établir, à commencer par les plus
grossières, celles qui ne sont pas directement enracinées dans l'inconscient, mais qui
pèsent sur vous. Il s'agit notamment de tous les jugements de valeur par lesquels la
sexualité se trouve condamnée ou rabrouée : c'est mal, c'est vulgaire, c'est un péché.
Afin de contrebalancer ces a priori,  il  faut vous appuyer sur l'assimilation d'idées
nouvelles : c'est bien,  “Dieu est avec moi”, je n'ai pas peur de ressentir. La grande
faute  du christianisme historique,  et  beaucoup  de  théologiens  en  sont  conscients,
consiste à avoir durci des paroles de saint Paul qui étaient souvent des paroles de
circonstance, et à avoir tout juste toléré le sexe comme une concession nécessaire
pour mettre des enfants au monde.
 Utilisez la certitude contraire qui peut contribuer à faire disparaître une conviction
erronée, même si vous ne la sapez pas à la base par le lying. Et essayez de voir ce qui
se  passe,  ce  qui  se  lève  encore  en  vous  physiquement,  émotionnellement  ou
mentalement…
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